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Préambule 
 
Dans un monde fracturé par les conflits identitaires, les 
incompréhensions religieuses et les manipulations géopolitiques, il 
devient urgent de revisiter l’histoire à la lumière de la connaissance, 
de la nuance et du dialogue. L’histoire des chiites et des sunnites, 
souvent réduite à ses fractures visibles, mérite d’être lue autrement : 
comme un récit complexe, chargé de spiritualité, de luttes, mais aussi 
de cohabitations possibles. 
 
Ce livre ne cherche ni à juger, ni à prendre parti. Il propose une 
relecture accessible, structurée et pédagogique d’un héritage partagé, 
souvent mal compris. Il s’adresse d’abord à la jeunesse, en particulier 
marocaine, appelée à assumer un rôle de trait d’union entre des 
mondes que l’on présente comme irréconciliables. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Préface – Pourquoi j’ai écrit ce livre ? 
 
J’ai écrit ce livre parce que le contexte actuel l’exige. Les tensions 
entre chiites et sunnites, qui semblent aujourd’hui alimenter de 
nombreuses zones de conflit, ne peuvent être comprises sans remonter 
à leurs racines historiques. Et pourtant, ces racines ne sont pas celles 
de la haine ou de la séparation, mais celles d’un désaccord initial sur 
une question de succession spirituelle — qui s’est complexifiée au fil 
des siècles. 
 
Au Maroc, pays où l’islam sunnite malékite est majoritaire mais où la 
jeunesse est de plus en plus exposée à la diversité des courants 
religieux par le biais d’internet, des migrations ou des conflits 
régionaux, il est essentiel de renforcer les outils de compréhension. 
Les préjugés se propagent vite. Les amalgames encore plus. 
 
Ce livre s’inscrit donc dans une démarche pédagogique et citoyenne. 
Il ne s’adresse pas aux spécialistes, mais aux lecteurs curieux, aux 
enseignants, aux lycéens, aux parents, aux jeunes diplômés. Il vise à 
restaurer le sens, à dénouer les malentendus, à faire du savoir un 
rempart contre la peur. 
 
J’ai voulu que chaque chapitre parle aux jeunes générations 
marocaines, qu’il leur donne des clés pour décoder les discours 
religieux et politiques qui se réclament de l’islam. Car l’histoire de 
ces deux grands courants n’est pas seulement faite de divergences ; 
elle est aussi le reflet d’un patrimoine intellectuel, artistique, juridique 
et spirituel d’une immense richesse. 
 
Face aux sirènes du sectarisme, je propose ici un chemin de 
compréhension. Non pour abolir les différences, mais pour apprendre 
à vivre avec, en paix. 



Chapitre 1: Introduction à l'islam 
 
Les origines de l'islam 
 
L'islam trouve ses origines au VIIe siècle en Arabie, dans la ville de 
La Mecque, où un homme nommé Muhammad a commencé à prêcher 
un nouveau message. Ce message, reçu par la révélation divine, 
appelait à l'unicité de Dieu et à la soumission à Sa volonté. 
Muhammad a rapidement gagné des adeptes, mais il a également 
rencontré une forte opposition de la part des puissants clans mecquois, 
qui voyaient cette nouvelle foi comme une menace à leur pouvoir et à 
leurs traditions.  
 
Après plusieurs années de persécution, Muhammad et ses partisans 
ont émigré vers Médine, un événement connu sous le nom d'Hégire. À 
Médine, Muhammad a établi une communauté musulmane et a 
commencé à consolider son autorité religieuse et politique. Cette 
période a marqué le début d'une nouvelle ère pour les musulmans, 
avec la formation d'une société basée sur les principes islamiques. Les 
batailles qui ont suivi ont renforcé le mouvement islamique et ont 
permis d'étendre son influence au-delà des frontières de la péninsule 
arabique.  
 
La mort de Muhammad en 632 a laissé un vide dans le leadership de 
la communauté musulmane, ce qui a conduit à des divergences sur la 
question de sa succession. Cette dispute a finalement conduit à la 
séparation entre sunnites et chiites, deux branches majeures de l'islam. 
Les sunnites, qui ont soutenu la nomination d'Abou Bakr comme 
premier calife, et les chiites, qui ont revendiqué que seul Ali, le cousin 
et gendre de Muhammad, avait le droit de diriger.  
 



Les origines de ces tensions sont profondément ancrées dans des 
événements historiques et des interprétations théologiques différentes. 
La lutte pour le pouvoir, les questions d'autorité religieuse et les 
interprétations des enseignements de Muhammad ont façonné les 
deux traditions. Ces différences ont non seulement influencé la 
dynamique interne de l'islam, mais ont également eu des 
répercussions sur les relations entre les communautés musulmanes au 
fil des siècles.  
 
Aujourd'hui, les histoires et les croyances des chiites et des sunnites 
continuent d'évoluer, avec des implications géopolitiques modernes. 
Les jeunes marocains, en particulier, sont appelés à comprendre ces 
origines pour mieux appréhender les défis contemporains du monde 
musulman. En étudiant les racines de l'islam, ils peuvent également 
renforcer leur identité et leur cohésion au sein d'une communauté 
diversifiée et riche en histoire. 
 
Les cinq piliers de l'islam 
 
Les cinq piliers de l'islam constituent le fondement de la foi 
musulmane, tant pour les sunnites que pour les chiites. Chaque pilier 
joue un rôle crucial dans la vie spirituelle et communautaire des 
croyants. Le premier pilier, la profession de foi (Shahada), affirme 
l'unicité de Dieu et la prophétie de Muhammad. Cette déclaration est 
essentielle, car elle distingue les musulmans des autres religions et 
renforce leur identité. 
 
Le deuxième pilier est la prière (Salah), qui doit être effectuée cinq 
fois par jour. Ces prières rituelles sont un moment de connexion 
directe avec Allah et permettent aux croyants de rester concentrés sur 
leur foi tout au long de la journée. Bien que les chiites et les sunnites 
partagent cette pratique, il existe des différences dans la manière dont 
ils la réalisent et dans les moments spécifiques choisis pour prier. 



 
Le troisième pilier, l'aumône obligatoire (Zakat), souligne 
l'importance de la solidarité et du soutien aux plus démunis. En 
donnant une part de leurs richesses, les musulmans renforcent leur 
communauté et favorisent l'équité sociale. La manière de calculer et 
de distribuer la Zakat peut cependant varier entre les deux branches de 
l'islam, reflétant des interprétations différentes des textes religieux. 
 
Le quatrième pilier est le jeûne du mois de Ramadan (Sawm), un 
temps de purification spirituelle et de réflexion. Ce mois sacré est 
l'occasion pour les musulmans de se rapprocher de Dieu et de 
développer l'empathie envers ceux qui souffrent de la faim. Les 
pratiques liées au Ramadan peuvent également différer, notamment en 
ce qui concerne les rituels de rupture du jeûne. 
 
Enfin, le cinquième pilier est le pèlerinage à La Mecque (Hajj), une 
obligation pour tout musulman en mesure de l'accomplir au moins une 
fois dans sa vie. Ce voyage représente une quête spirituelle ultime et 
une occasion de communion avec d'autres croyants du monde entier. 
Bien que le Hajj soit universel, les chiites et les sunnites peuvent avoir 
des approches distinctes de cet événement sacré, influencées par leurs 
croyances respectives. 
 
L'importance de la communauté 
 
Dans le contexte des relations entre chiites et sunnites, la communauté 
joue un rôle crucial dans la préservation de l'identité et des valeurs de 
chaque groupe. Pour la jeunesse marocaine, comprendre l'importance 
de cette communauté est essentiel, car elle offre un cadre de référence 
et un sentiment d'appartenance. Les jeunes se tournent souvent vers 
leur groupe religieux pour trouver du soutien, des conseils et une 
connexion avec leurs racines culturelles. Ce lien communautaire 



renforce non seulement la solidarité, mais aussi l'engagement envers 
les traditions et les pratiques religieuses. 
 
D'un autre côté, la diversité au sein de la communauté est également 
un aspect significatif. Les chiites et les sunnites, bien qu'ayant des 
croyances différentes, partagent de nombreux éléments culturels et 
historiques. Cette richesse de diversité peut être une source de conflit, 
mais elle peut aussi être une opportunité d'apprentissage et de 
dialogue. Encourager les échanges entre les jeunes des deux 
communautés peut aider à réduire les préjugés et à promouvoir une 
meilleure compréhension mutuelle. 
 
La communauté joue également un rôle dans la transmission du savoir 
et des valeurs morales. Les mosquées, les associations et les groupes 
de jeunes sont des espaces où les connaissances religieuses et 
culturelles sont partagées. Pour les jeunes, ces lieux représentent des 
opportunités d'apprentissage et de développement personnel. En 
s'engageant activement dans leur communauté, les jeunes peuvent non 
seulement renforcer leur foi, mais aussi contribuer à la société dans 
son ensemble. 
 
Il est crucial que la jeunesse marocaine prenne conscience de 
l'importance de l'unité au sein de sa communauté. Les défis auxquels 
elle est confrontée, qu'ils soient économiques, sociaux ou religieux, 
nécessitent une collaboration et un soutien mutuel. En travaillant 
ensemble, les jeunes peuvent surmonter les divisions et construire un 
avenir plus harmonieux. La solidarité et le respect des différences sont 
fondamentaux pour la coexistence pacifique entre chiites et sunnites. 
 
Enfin, l'engagement communautaire ne se limite pas à des activités 
religieuses. Il englobe également des initiatives sociales, culturelles et 
politiques. Les jeunes doivent être encouragés à s'impliquer dans des 
projets qui bénéficient à l'ensemble de la société, favorisant ainsi une 



culture de la paix et de la tolérance. En cultivant cet esprit 
communautaire, ils contribueront non seulement à leur propre 
épanouissement, mais aussi à celui de leur pays. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 2: La naissance de la division 
 
La succession du Prophète Muhammad 
 
La succession du Prophète Muhammad est un sujet central dans 
l'histoire islamique, marquant le début de divisions significatives entre 
les musulmans. Après la mort du Prophète en 632, la question de qui 
devait le succéder a engendré des débats passionnés. Les partisans 
d'Abu Bakr, proche compagnon du Prophète, ont soutenu qu'il devait 
être le premier calife, tandis que d'autres, notamment les partisans de 
Ali, ont revendiqué que le Prophète avait désigné Ali comme son 
successeur. Cette divergence initiale a jeté les bases des futures 
tensions entre les communautés chiite et sunnite. 
 
Les sunnites considèrent la succession par le biais d'un consensus 
communautaire, ce qui a conduit à l'élection d'Abu Bakr comme 
premier calife. Cette approche a permis une certaine stabilité dans les 
premières années du califat. En revanche, les chiites affirment que la 
succession devait être héréditaire et réservée à la famille du Prophète, 
mettant en avant l'importance d'Ali et de sa descendance. Cette 
différence fondamentale dans la compréhension de la succession a eu 
des répercussions profondes sur la structure politique et religieuse de 
l'Islam. 
 
Au fil des siècles, la notion de succession a évolué, influençant la 
manière dont les deux communautés se sont développées. Les 
sunnites ont établi un califat qui a duré plusieurs siècles, s'étendant 
sur de vastes territoires. Les chiites, quant à eux, ont formé des 
dynasties qui ont mis en avant la figure d'Ali et de ses descendants, 
créant une riche tradition théologique et culturelle. Les événements 
historiques majeurs, comme la bataille de Karbala, ont également 
renforcé l'identité chiite face à un sunnisme dominant. 



 
La succession du Prophète reste un sujet de débat et de recherche, 
avec des implications qui vont au-delà de la simple histoire. Elle pose 
des questions sur l'autorité, la légitimité et la direction spirituelle au 
sein de l'Islam. Pour la jeunesse marocaine, comprendre ces 
dynamiques est essentiel pour appréhender les différences actuelles 
entre les communautés chiite et sunnite et leur impact sur le monde 
musulman contemporain. 
 
En résumé, la succession du Prophète Muhammad est un événement 
clé qui a non seulement façonné l'Islam, mais qui continue 
d'influencer les relations entre différentes branches de la foi. La 
diversité d'opinions et d'interprétations autour de cet événement 
souligne l'importance de la tolérance et du dialogue entre les 
différentes communautés musulmanes. 
 
Les premiers conflits 
 
Les premiers conflits entre les chiites et les sunnites ont émergé peu 
après la mort du prophète Mohammed en 632 de notre ère. La 
question de la succession au leadership de la communauté musulmane 
a été à la base de ces tensions. Alors que les sunnites soutenaient le 
choix d'Abu Bakr comme premier calife, les chiites croyaient que seul 
Ali, cousin et gendre de Mohammed, avait le droit de diriger. Cette 
divergence d'opinion a ouvert la voie à des rivalités profondes qui 
allaient marquer l'histoire de l'islam. 
 
Au fil du temps, ces conflits se sont intensifiés, culminant avec la 
bataille de Karbala en 680, un événement tragique pour les chiites. 
Cette bataille a vu la mort d'Hussein, le petit-fils du prophète, aux 
mains des forces omeyyades, ce qui a renforcé le ressentiment des 
chiites envers les sunnites. Les chiites considèrent cet événement 
comme un symbole de sacrifice et de résistance, tandis que les 



sunnites l'interprètent différemment, contribuant ainsi à la polarisation 
entre les deux groupes. 
 
Les premiers conflits ont également été exacerbés par des facteurs 
politiques et sociaux. Les dynasties qui se succédaient au pouvoir, 
comme les Omeyyades et les Abbassides, ont souvent utilisé ces 
rivalités religieuses à leur avantage pour légitimer leur règne. Cela a 
entraîné une série de révoltes et de persécutions, aggravant le fossé 
entre les chiites et les sunnites. L'histoire montre comment la politique 
et la religion sont souvent entremêlées, rendant difficile toute 
réconciliation. 
 
À travers les siècles, ces conflits ont eu des répercussions sur la 
culture et la société musulmane. Les chiites et les sunnites ont 
développé des identités distinctes, avec leurs propres pratiques, écoles 
de pensée et héritages culturels. Les tensions ont également influencé 
la littérature, l'art et la philosophie islamiques, laissant une empreinte 
durable sur la civilisation musulmane. Ces différences sont souvent 
célébrées dans leurs propres traditions, mais elles restent également 
une source de division. 
 
Aujourd'hui, les premiers conflits entre chiites et sunnites continuent 
d'influencer les relations au sein du monde musulman. Les rivalités 
historiques sont ravivées par des événements contemporains, ce qui 
rend essentiel pour les jeunes générations de comprendre ces 
dynamiques. Promouvoir le dialogue et la compréhension entre ces 
deux branches de l'islam est crucial pour construire un avenir 
pacifique et harmonieux, où les différences peuvent être respectées 
sans mener à des conflits. 
 
 
 
 



Les différentes interprétations de l'islam 
 
L'islam, en tant que religion mondiale, est marqué par une diversité 
d'interprétations qui reflètent les contextes culturels, historiques et 
sociaux des communautés musulmanes. Dans cette variété, deux 
branches principales émergent : le chiisme et le sunnisme. Chacune de 
ces traditions offre une compréhension unique des enseignements du 
Prophète Muhammad et des principes islamiques, influençant ainsi la 
vie quotidienne de millions de croyants à travers le monde. Cette 
richesse d'interprétations contribue à la complexité des relations entre 
les différentes communautés musulmanes, notamment entre chiites et 
sunnites. 
 
Les chiites, qui constituent une minorité par rapport aux sunnites, se 
distinguent par leur croyance en l'imamat, un leadership spirituel et 
temporel qui, selon eux, est réservé aux descendants du Prophète. 
Cette perspective a façonné leur identité et leur pratique religieuse, 
mettant l'accent sur la figure d'Ali, le cousin et gendre du Prophète. 
Les chiites célèbrent des événements clés, comme l'Achoura, qui 
commémore le martyre de l'imam Hussein, un acte symbolique qui 
renforce leur sentiment d'appartenance et leur résistance face à 
l'oppression. 
 
D'un autre côté, les sunnites, qui forment la majorité des musulmans, 
se concentrent sur la communauté et le consensus. Leur approche de 
l'islam repose sur les enseignements du Prophète tels que rapportés 
dans les hadiths et la tradition. Cette perspective souligne l'importance 
de la communauté musulmane dans l'interprétation des textes sacrés et 
dans la prise de décision. Les sunnites ont développé plusieurs écoles 
de pensée, chacune apportant une nuance différente à la 
compréhension de la loi islamique et des pratiques religieuses. 
 



Ces différences d'interprétation ne se limitent pas seulement à des 
croyances théologiques, mais s'étendent également à des pratiques 
culturelles et sociales. Les chiites et les sunnites peuvent avoir des 
rituels, des fêtes et des coutumes spécifiques qui reflètent leur histoire 
respective. Par exemple, la manière de prier, de célébrer le Ramadan, 
ou même de commémorer les événements historiques peut varier 
considérablement entre ces deux groupes, créant ainsi une mosaïque 
riche et complexe au sein de la communauté musulmane. 
 
Il est essentiel pour la jeunesse marocaine de comprendre ces 
différentes interprétations de l'islam afin de favoriser le dialogue et la 
coexistence pacifique. En apprenant à apprécier la diversité au sein de 
l'islam, les jeunes peuvent contribuer à construire des ponts entre les 
communautés chiites et sunnites, en mettant l'accent sur ce qui unit 
plutôt que sur ce qui divise. Cela peut également enrichir leur propre 
expérience de foi et leur compréhension des valeurs islamiques 
universelles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 3: Les chiites 
 
Les croyances chiites 
 
Les croyances chiites sont profondément enracinées dans l'histoire et 
la spiritualité de l'islam. Les chiites croient que la succession du 
Prophète Mohammed devrait être limitée à ses descendants, en 
particulier à Ali, son cousin et gendre. Cette conviction a conduit à 
une vision distincte de la foi islamique, où l'autorité spirituelle est 
souvent liée à la lignée d'Ali et Fatima, leur fille, qui est considérée 
comme la première Imame. 
 
Au cœur des croyances chiites se trouve la notion d'Imamat, qui 
désigne le leadership divin des Imams. Contrairement aux sunnites 
qui reconnaissent un califat électif, les chiites croient que les Imams 
sont des figures divinement désignées, dotées d'une connaissance et 
d'une sagesse exceptionnelles. Chaque Imam est perçu comme un 
guide spirituel et moral, et leur rôle est crucial dans la préservation de 
l'authenticité de la foi chiite. 
 
Les chiites célèbrent des événements clés, dont le plus marquant est le 
jour de l'Achoura, commémorant le martyre de l'Imam Hussein, le 
petit-fils du Prophète. Cet événement est non seulement une période 
de deuil, mais aussi une célébration de la résistance contre l'injustice. 
Ainsi, les chiites mettent l'accent sur la lutte pour la justice et la 
vérité, des valeurs qui résonnent profondément dans leur identité 
religieuse. 
 
Une autre croyance essentielle chez les chiites est la notion de la 
justice de Dieu. Les chiites affirment que Dieu est juste et que les 
épreuves qu'ils traversent dans cette vie sont des tests de foi. Cette 
perspective encourage une résilience spirituelle, incitant les croyants à 



demeurer fidèles à leurs convictions face aux défis. La foi en la justice 
divine est un pilier fondamental qui guide leur comportement et leurs 
interactions avec les autres. 
 
En résumé, les croyances chiites sont caractérisées par une forte 
connexion à l'Imamat, une commémoration des sacrifices d'Hussein, 
et une profonde foi en la justice divine. Ces éléments façonnent non 
seulement leur spiritualité, mais aussi leur identité collective au sein 
du monde musulman. Comprendre ces croyances est essentiel pour 
appréhender les différences et les similitudes entre les chiites et les 
sunnites, et pour promouvoir un dialogue constructif entre les deux 
communautés. 
 
Les figures importantes du chiisme 
 
Le chiisme, une des branches majeures de l'islam, est riche en figures 
historiques qui ont façonné sa pensée et ses pratiques. Parmi eux, Ali 
ibn Abi Talib, le cousin et gendre du Prophète Muhammad, est 
souvent considéré comme le premier imam par les chiites. Son rôle 
dans les débuts de l'islam et sa lutte pour la justice et l'égalité ont fait 
de lui une figure centrale dans la tradition chiite. Son héritage se 
manifeste dans la façon dont les chiites commémorent son martyre et 
célèbrent son leadership. 
 
Un autre personnage clé est Fatima, la fille du Prophète. Elle est 
vénérée non seulement comme une mère et épouse, mais aussi comme 
une figure symbolique de résistance et de dignité. Les chiites honorent 
Fatima pour son engagement envers la justice et ses efforts pour 
défendre les droits de sa famille. Sa vie et son sacrifice sont souvent 
évoqués dans les discours et les enseignements chiites, renforçant le 
lien entre la foi et l'identité féminine. 
 



Husayn ibn Ali, le petit-fils du Prophète, est également une figure 
emblématique du chiisme. Sa martyrisation lors de la bataille de 
Karbala en 680 est un événement décisif qui a non seulement 
consolidé l'identité chiite, mais a également montré la lutte continue 
contre l'oppression. Chaque année, les chiites commémorent cet 
événement à travers le mois de Muharram, en se remémorant les 
valeurs de sacrifice et de résistance qu'il incarne. 
 
Les contributions intellectuelles de figures telles qu'Al-Khomeini et 
Al-Sistani ont également été déterminantes pour le chiisme moderne. 
Al-Khomeini, par exemple, a joué un rôle crucial dans la Révolution 
iranienne de 1979, redéfinissant le rôle de la religion dans la politique 
contemporaine. Sa vision d'un État islamique basé sur les principes 
chiites a eu un impact profond sur la dynamique régionale et 
mondiale. 
 
Enfin, il est essentiel de mentionner les figures contemporaines, 
comme les leaders religieux et politiques qui continuent à influencer 
la communauté chiite aujourd'hui. Ces figures sont souvent appelées à 
naviguer dans les défis modernes tout en restant fidèles aux valeurs 
traditionnelles du chiisme. Leur rôle est crucial pour la préservation 
de l'identité chiite dans un monde où les tensions entre chiites et 
sunnites persistent. 
 
Les pratiques religieuses des chiites 
 
Les pratiques religieuses des chiites sont profondément enracinées 
dans leur histoire et leur culture. Contrairement aux sunnites, les 
chiites accordent une grande importance à la figure des imams, qu'ils 
considèrent comme des guides spirituels et politiques. Ces imams, 
issus de la lignée d'Ali, le cousin et gendre du Prophète Muhammad, 
jouent un rôle central dans les croyances chiites. Ils sont vus comme 



des intermédiaires entre Dieu et les fidèles, et leurs enseignements 
sont suivis avec dévotion. 
 
L'une des pratiques religieuses les plus significatives chez les chiites 
est le deuil de l'imam Hussein, qui est commémoré chaque année lors 
de l'Achoura. Cette journée de deuil est marquée par des processions, 
des prières et des rituels de lamentation. Les chiites se rassemblent 
pour se souvenir du sacrifice de Hussein à Karbala, un événement qui 
symbolise la lutte contre l'oppression et l'injustice. Cette 
commémoration renforce leur identité religieuse et leur solidarité 
communautaire. 
 
Les chiites pratiquent également des rituels tels que le pèlerinage à 
Karbala et à Najaf, où se trouvent les mausolées des imams. Ce 
pèlerinage est considéré comme une forme d'adoration et de dévotion, 
attirant des millions de pèlerins chaque année. La visite de ces lieux 
saints est une occasion pour les chiites de renforcer leur foi et de se 
connecter aux racines spirituelles de leur religion. 
 
Dans les mosquées chiites, la prière est souvent accompagnée de 
chants et de poésie qui célèbrent la vie et les vertus des imams. Ces 
expressions artistiques sont essentielles à la culture chiite et servent à 
transmettre des valeurs morales et spirituelles. De plus, les chiites 
soulignent l'importance de la recherche du savoir, ce qui se manifeste 
par l'organisation de séminaires et de cours religieux pour éduquer les 
jeunes générations. 
 
Enfin, la solidarité sociale est un aspect fondamental des pratiques 
chiites. Les chiites sont encouragés à aider les nécessiteux et à 
participer à des œuvres de charité. Les collectes de fonds pour les 
orphelins, les veuves et les malades sont des pratiques courantes, 
témoignant d'un profond sens de la communauté et d'une 
responsabilité collective. Ces actions renforcent les liens entre les 



membres de la communauté chiite et illustrent leur engagement 
envers des valeurs humanitaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 4: Les sunnites 
 
Les croyances sunnites 
 
Les croyances sunnites représentent une des branches majeures de 
l'islam, caractérisées par leur adhésion à la tradition prophétique et à 
la communauté musulmane. Les sunnites croient que le successeur du 
prophète Muhammad devait être choisi par la communauté, ce qui a 
conduit à l'acceptation des quatre premiers califes comme les « bien 
guidés ». Cette approche démocratique dans la succession a façonné 
la manière dont les sunnites perçoivent l'autorité religieuse et 
politique au sein de l'islam. 
 
Les fondements doctrinaux des sunnites reposent sur le Coran et la 
Sunna, qui sont les paroles et les actions du prophète Muhammad. Les 
sunnites considèrent la Sunna comme une source essentielle de 
guidance, complétant le Coran. Les écoles de pensée sunnites, comme 
le hanafisme, le malékisme, le chaféisme et le hanbalisme, illustrent la 
diversité des interprétations et des pratiques au sein de cette branche 
de l'islam. 
 
Un aspect central des croyances sunnites est la notion de consensus 
(ijma) de la communauté. Cela signifie que les décisions importantes 
doivent être prises en consultation et par accord entre les érudits. 
Cette idée favorise une certaine unité au sein de la communauté 
sunnite et permet l'adaptation des pratiques religieuses aux différentes 
cultures et contextes sociaux. 
 
Les sunnites accueillent également une variété de pratiques 
spirituelles, allant de la prière collective dans les mosquées à des 
célébrations comme l'Aïd al-Fitr et l'Aïd al-Adha. Ces rituels 
renforcent le sentiment d'appartenance à la communauté et permettent 
d'exprimer la foi de manière vivante et collective. Les sunnites ont 



réussi à préserver et à transmettre leurs traditions à travers les 
générations, créant ainsi un héritage riche et varié. 
 
Enfin, les croyances sunnites jouent un rôle crucial dans la vie 
quotidienne des musulmans. Elles influencent non seulement les 
pratiques religieuses, mais aussi les normes sociales et éthiques. En 
explorant ces croyances, les jeunes marocains peuvent mieux 
comprendre les valeurs et les convictions qui unissent les membres de 
la communauté sunnite, tout en reconnaissant la diversité qui existe à 
l'intérieur même de cette tradition. 
 
Les figures importantes du sunnisme 
 
Le sunnisme, l'une des deux principales branches de l'islam, a vu 
émerger de nombreuses figures importantes au cours de son histoire, 
qui ont joué un rôle fondamental dans son développement théologique 
et social. Parmi ces figures, on retrouve des savants, des califes et des 
guerriers qui ont non seulement guidé leurs communautés, mais aussi 
façonné l'identité sunnite à travers les âges. Leur influence continue 
d'être ressentie dans le monde musulman d'aujourd'hui, où leurs idées 
et leurs actions sont souvent citées comme des modèles. 
 
Un des personnages les plus emblématiques du sunnisme est le calife 
Abou Bakr, le premier successeur du prophète Muhammad. Sa 
gouvernance a été marquée par la consolidation des territoires 
musulmans et l'établissement des bases de la jurisprudence islamique. 
Abou Bakr a également joué un rôle clé dans la compilation du Coran, 
une tâche essentielle pour préserver le message de l'islam. Sa 
détermination et son leadership ont laissé un héritage durable qui 
continue d'inspirer les musulmans sunnites. 
 
Un autre nom qui résonne dans l’histoire sunnite est celui de l’imam 
Al-Ghazali, un philosophe et théologien du XIe siècle. Al-Ghazali a 



profondément influencé la pensée islamique en intégrant la 
philosophie grecque à la doctrine islamique tout en soulignant 
l'importance de la spiritualité. Ses œuvres, en particulier "Ihya' Ulum 
al-Din" (La Revivification des sciences de la religion), sont étudiées 
pour leur approche équilibrée entre raison et foi, et continuent d'être 
une référence majeure dans les écoles sunnites. 
 
Au cours des siècles, d'autres figures notables comme le calife Haroun 
al-Rachid et le sultan Salah ad-Din ont également marqué l'histoire 
sunnite. Haroun al-Rachid, connu pour sa cour fastueuse et son 
patronage des arts, a contribué à l'âge d'or de l'islam, tandis que Salah 
ad-Din est célébré pour son rôle dans la lutte contre les croisés et la 
reconquête de Jérusalem. Ces leaders ont non seulement pris des 
décisions militaires cruciales, mais ont aussi renforcé l'identité sunnite 
face aux défis extérieurs. 
 
Enfin, les figures contemporaines comme le cheikh Yusuf 
al-Qaradawi et le roi Mohammed VI du Maroc montrent que le 
sunnisme continue d'évoluer tout en restant fidèle à ses racines. Ces 
leaders modernes abordent des questions contemporaines avec une 
perspective sunnite, promouvant le dialogue interreligieux et la 
réforme dans le monde musulman. Leur engagement envers l'unité et 
la paix est essentiel pour l'avenir du sunnisme et pour la coexistence 
pacifique entre les différentes branches de l'islam. 
 
Les pratiques religieuses des sunnites 
 
Les pratiques religieuses des sunnites sont diverses et reflètent la 
richesse de cette tradition islamique. Au cœur de cette pratique se 
trouve la prière, qui est l'un des cinq piliers de l'islam. Les sunnites 
prient cinq fois par jour, et chaque prière est une occasion de se 
rapprocher de Dieu et de renforcer sa foi. Les mosquées, lieux de 
culte communautaire, jouent un rôle central dans la vie des sunnites, 



où les fidèles se rassemblent pour prier ensemble, surtout le vendredi, 
jour saint de la semaine. 
 
En plus de la prière, le jeûne durant le mois de Ramadan est une autre 
pratique essentielle. Les sunnites s'abstiennent de manger et de boire 
de l'aube au coucher du soleil, un acte qui vise à renforcer la 
discipline spirituelle et l'empathie envers les moins fortunés. Ce mois 
est également un moment de réflexion, de prière accrue et de lecture 
du Coran, contribuant ainsi à un renforcement des liens 
communautaires et familiaux. 
 
Les sunnites célèbrent également d'autres rites, comme la zakat, qui 
est l'aumône obligatoire. Cette pratique incarne le principe de 
solidarité et de partage des richesses au sein de la communauté 
musulmane. La zakat est souvent perçue comme un devoir moral, 
permettant aux sunnites de purifier leurs biens et d’aider ceux qui en 
ont besoin, renforçant ainsi le tissu social de la communauté. 
 
Une autre dimension importante des pratiques sunnites est le 
pèlerinage à La Mecque, connu sous le nom de Hajj. Chaque 
musulman sunnite, ayant les moyens physiques et financiers, est tenu 
d'accomplir ce pèlerinage au moins une fois dans sa vie. Le Hajj est 
un moment de purification spirituelle et d'unité, car des millions de 
musulmans de différentes origines se rassemblent pour adorer 
ensemble, symbolisant l'égalité et la fraternité au sein de l'islam. 
 
Enfin, la transmission des enseignements religieux à travers des 
écoles coraniques et des institutions éducatives est essentielle dans la 
communauté sunnite. Ces institutions jouent un rôle crucial dans 
l'éducation des jeunes générations sur les valeurs islamiques, la 
jurisprudence, et l'histoire de l'islam. Cela contribue à la pérennité des 
pratiques sunnites et au renforcement de l'identité musulmane sunnite, 
en particulier dans le contexte des différences avec le monde chiite. 



Chapitre 5: Les différences doctrinales 
 
La conception du leadership 
 
La conception du leadership dans le contexte chiite et sunnite est 
profondément ancrée dans l'histoire et la culture de l'islam. Pour les 
chiites, le leadership est souvent lié à la lignée du Prophète 
Muhammad, en mettant l'accent sur les Imams qui sont considérés 
comme des guides spirituels et des autorités morales. Cette 
perspective souligne l'importance de la connaissance et de la 
légitimité divine dans le choix des dirigeants, ce qui crée un lien fort 
entre les croyants et leurs leaders. 
 
En revanche, les sunnites adoptent une approche différente du 
leadership, mettant l'accent sur la communauté et le consensus. Le 
concept de la communauté musulmane (Ummah) est central, et le 
califat est souvent vu comme un poste élu par les membres de la 
communauté. Cela reflète une vision plus démocratique du leadership, 
où l'accent est mis sur le mérite et la capacité à diriger plutôt que sur 
la lignée. 
 
Cette divergence dans la conception du leadership a des implications 
profondes sur la dynamique intercommunautaire. Les tensions 
historiques entre chiites et sunnites peuvent souvent être retracées à 
ces différences fondamentales dans la manière dont ils perçoivent 
l'autorité et le pouvoir. Ces tensions sont exacerbées par des 
événements historiques et politiques qui ont façonné les relations 
entre les deux communautés au fil des siècles. 
 
Pour la jeunesse marocaine, comprendre ces différences est crucial 
dans un monde où la diversité religieuse est de plus en plus présente. 
La promotion du dialogue interconfessionnel et de la tolérance est 



essentielle pour bâtir des ponts entre les deux mondes. En explorant la 
conception du leadership dans les deux traditions, les jeunes peuvent 
mieux appréhender les enjeux contemporains liés à la paix et à la 
cohabitation. 
 
Enfin, la réflexion sur le leadership doit aller au-delà des simples 
différences théologiques. Elle doit encourager une vision de 
leadership qui valorise l'inclusion, la justice et le respect mutuel, 
éléments indispensables pour avancer ensemble dans un monde en 
constante évolution. La jeunesse marocaine a un rôle clé à jouer dans 
cette quête de compréhension et d'harmonie entre les différentes 
traditions islamiques. 
 
Les sources de la loi islamique 
 
Les sources de la loi islamique constituent un domaine fondamental 
pour comprendre les différentes interprétations et applications de 
l'islam dans le monde sunnite et chiite. La loi islamique, ou charia, 
repose sur plusieurs fondements, parmi lesquels le Coran, la Sunnah, 
le consensus des juristes (ijma) et le raisonnement analogique (qiyas). 
Chaque source apporte une dimension unique à la compréhension et à 
l'application des principes islamiques, influençant ainsi les croyances 
et les pratiques des deux communautés. 
 
Le Coran est la source première de la loi islamique, considéré comme 
la parole divine révélée au prophète Mahomet. Les musulmans, qu'ils 
soient sunnites ou chiites, s'accordent sur son importance, mais leur 
interprétation peut diverger. Les sunnites mettent souvent l'accent sur 
le contexte historique et les exégèses traditionnelles, tandis que les 
chiites peuvent se référer à des contextes spécifiques liés à la lignée 
du Prophète et aux imams. 
 



La Sunnah, qui désigne les actions et les paroles du Prophète, 
complète le Coran en fournissant des exemples concrets de la manière 
dont les principes islamiques doivent être appliqués. Les sunnites 
accordent une grande importance aux hadiths authentiques, tandis que 
les chiites peuvent se concentrer sur des hadiths provenant de leurs 
imams considérés comme les guides spirituels légitimes. Cela entraîne 
des différences notables dans la pratique religieuse et la jurisprudence 
entre les deux groupes. 
 
Le consensus des juristes (ijma) est une autre source essentielle, qui 
représente l'accord des savants islamiques sur une question donnée. 
Les sunnites ont tendance à voir le consensus comme une source de 
légitimité, tandis que les chiites peuvent privilégier le consensus des 
imams ou des figures centrales de leur tradition. Cette divergence peut 
influencer les décisions juridiques et les interprétations fondamentales 
de la loi. 
 
Enfin, le raisonnement analogique (qiyas) permet aux juristes 
d'appliquer les principes de la loi islamique à des situations nouvelles. 
Cette méthode est largement utilisée dans les deux traditions, mais 
avec des nuances qui reflètent les différences théologiques et 
juridiques. Par conséquent, les sources de la loi islamique façonnent 
non seulement les pratiques religieuses, mais aussi les identités 
culturelles et communautaires des sunnites et des chiites au Maroc et 
ailleurs. 
 
Les rituels et les célébrations 
 
Les rituels et les célébrations jouent un rôle fondamental dans la vie 
des communautés chiites et sunnites. Ces pratiques sont non 
seulement des manifestations de foi, mais aussi des occasions de 
rassemblement et de renforcement des liens sociaux. Les chiites, par 
exemple, célèbrent l'Achoura pour commémorer le martyre de l'imam 



Hussein, un événement tragique qui marque leur histoire et leur 
identité. Cette journée est remplie de rituels de deuil, de processions 
et de prières, permettant aux fidèles de se reconnecter à leurs racines 
spirituelles. 
 
D'autre part, les sunnites ont leurs propres célébrations, comme l'Aïd 
al-Fitr et l'Aïd al-Adha, qui marquent la fin du Ramadan et le sacrifice 
d'Abraham respectivement. Ces fêtes sont des moments de joie, où les 
familles se réunissent pour partager des repas, échanger des cadeaux 
et renforcer les liens communautaires. Les sunnites privilégient 
souvent des activités festives, des prières en commun et des œuvres 
caritatives, illustrant leur approche de la foi à travers la convivialité et 
l'entraide. 
 
Bien que les rituels puissent varier entre les deux branches de l'islam, 
il existe des éléments communs qui soulignent leur unité. Par 
exemple, la prière quotidienne et les cinq piliers de l'islam sont 
respectés par les deux groupes, montrant que malgré les différences, 
le fondement de leur foi reste similaire. Les échanges 
intercommunautaires, surtout dans les contextes multiculturels comme 
le Maroc, permettent de mieux comprendre et apprécier ces 
différences tout en célébrant les similitudes. 
 
Les rituels et les célébrations sont également des occasions 
d'apprentissage pour la jeunesse marocaine. En participant à ces 
événements, les jeunes peuvent découvrir les histoires, les croyances 
et les valeurs qui façonnent leur environnement. Cela favorise une 
ambiance de tolérance et de respect mutuel, essentielle dans un monde 
où les conflits sectaires peuvent parfois prévaloir. En se réunissant 
pour célébrer, les jeunes peuvent contribuer à bâtir des ponts entre les 
communautés chiites et sunnites. 
 



Enfin, il est important de souligner que les rituels ne sont pas 
statiques; ils évoluent avec le temps et s'adaptent aux nouvelles 
réalités socioculturelles. Les jeunes générations, influencées par la 
modernité et la mondialisation, cherchent à redéfinir ces célébrations 
pour qu'elles reflètent leur identité contemporaine. Ainsi, les rituels et 
les célébrations deviennent des outils puissants pour renforcer les 
liens interpersonnels et promouvoir un dialogue constructif entre les 
différentes communautés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 6: Les relations entre chiites et sunnites 
 
Les périodes de coopération 
 
Les périodes de coopération entre les chiites et les sunnites sont 
souvent méconnues, mais elles représentent des moments clés dans 
l'histoire islamique. Au fil des siècles, ces deux branches de l'islam 
ont su collaborer sur divers aspects, notamment dans les domaines de 
la science, de la culture et même de la politique. Par exemple, durant 
l'âge d'or de l'islam, des savants de ces deux traditions ont échangé 
des idées et des connaissances, contribuant à l'avancement des 
sciences et des arts. 
 
Dans des régions comme l'Irak et l'Iran, les chiites et les sunnites ont 
cohabité pendant des périodes prolongées. Cette coexistence a permis 
le développement de villes florissantes où les deux communautés ont 
échangé des biens et des savoirs. Les marchés, les écoles et les 
mosquées de ces villes témoignent de cette dynamique de 
coopération, où le respect et la tolérance étaient souvent au 
rendez-vous. 
 
Un autre exemple de coopération peut être observé durant les luttes 
contre les invasions extérieures. Les chiites et les sunnites se sont unis 
à plusieurs reprises pour défendre leurs territoires contre des 
envahisseurs, qu'ils soient Mongols ou Ottomans. Ces moments 
d'unité ont souvent renforcé les liens entre les communautés, 
soulignant l'importance de la solidarité face aux menaces communes. 
 
Cependant, malgré ces périodes de collaboration, des tensions ont 
souvent émergé, alimentées par des différences théologiques et 
historiques. Cela a conduit à des conflits qui ont parfois mis à mal les 
relations entre les deux groupes. Il est crucial de comprendre ces 



dynamiques pour mieux appréhender les relations contemporaines 
entre chiites et sunnites, qui oscillent entre coopération et rivalité. 
 
Pour l'avenir, il est essentiel que les jeunes d'aujourd'hui, en 
particulier ceux du Maroc, apprennent de ces périodes de coopération. 
En cultivant un dialogue ouvert et en reconnaissant les contributions 
de chaque tradition, ils peuvent contribuer à bâtir un avenir pacifique 
où les différences sont célébrées plutôt que combattues. La 
compréhension et le respect mutuels sont les clés pour renforcer les 
liens entre les chiites et les sunnites dans le monde moderne. 
 
Les conflits et tensions 
 
Les conflits et tensions entre le monde chiite et le monde sunnite ont 
des racines historiques profondes. Ces divisions remontent aux débuts 
de l'islam, lorsque la question de la succession du Prophète 
Muhammad est devenue un sujet de discorde. Les chiites croyaient 
que seul un membre de la famille du Prophète pouvait diriger la 
communauté musulmane, tandis que les sunnites soutenaient que 
toute personne compétente pouvait être calife. Cette divergence a 
engendré non seulement des débats théologiques, mais aussi des luttes 
de pouvoir qui ont marqué l'histoire de l'islam. 
 
Au fil des siècles, ces tensions se sont manifestées par des conflits 
militaires et des persécutions. Des batailles célèbres comme celle de 
Karbala, où le petit-fils du Prophète, Hussein, a été tué, sont devenues 
des symboles de la lutte chiite contre l'oppression sunnite. Ces 
événements ont laissé des cicatrices profondes et ont renforcé les 
identités religieuses, créant un fossé qui persiste encore aujourd'hui. 
Les narrations de ces conflits sont souvent transmises de génération 
en génération, exacerbant ainsi les sentiments d'inimitié. 
 



Dans le monde moderne, les tensions entre chiites et sunnites se 
poursuivent, alimentées par des facteurs politiques et 
socio-économiques. Les rivalités entre pays, comme l'Iran chiite et 
l'Arabie saoudite sunnite, exacerbent les conflits internes dans des 
pays comme l'Irak et la Syrie. Les groupes extrémistes exploitent ces 
divisions à des fins de propagande, menant à des violences qui 
touchent des innocents des deux côtés. Cette situation nécessite une 
attention particulière et des efforts pour promouvoir la paix et la 
compréhension mutuelle. 
 
Il est essentiel que la jeunesse marocaine, en tant que futur de la 
société, prenne conscience de ces conflits et de leurs impacts. En 
s'éduquant sur les différences et les similitudes entre les deux sectes, 
les jeunes peuvent jouer un rôle crucial dans la réconciliation et le 
dialogue interculturel. La connaissance est une arme puissante contre 
l'ignorance et la haine, et il est vital de construire des ponts plutôt que 
des murs. 
 
Finalement, les conflits et tensions entre le monde chiite et le monde 
sunnite doivent être abordés avec une approche de compréhension et 
d'empathie. L'histoire ne doit pas être un prétexte pour perpétuer la 
violence, mais plutôt une leçon sur la nécessité du dialogue et de la 
paix. Les jeunes doivent s'engager à promouvoir un futur où les 
différences religieuses ne mènent pas à la division, mais à une 
coexistence harmonieuse. 
 
Les initiatives de dialogue 
 
Les initiatives de dialogue entre les communautés chiites et sunnites 
sont essentielles pour promouvoir une compréhension mutuelle et 
réduire les tensions historiques. En effet, ces efforts visent à établir 
des ponts entre les deux branches de l'islam, souvent perçues comme 
opposées. Ces dialogues peuvent prendre plusieurs formes, allant de 



discussions académiques à des rencontres interreligieuses, où les 
croyants sont encouragés à partager leurs expériences et leurs 
perspectives. 
 
Au Maroc, des organisations locales et internationales ont commencé 
à jouer un rôle clé dans la facilitation de ces échanges. Elles 
organisent des conférences, des séminaires et des ateliers qui 
rassemblent des jeunes de différentes confessions. Ce type d'initiative 
non seulement aide à démystifier les malentendus, mais il permet 
également de cultiver un environnement de respect et de tolérance 
entre les jeunes, qui sont les futurs leaders de la société. 
 
L'impact de ces dialogues dépasse souvent le cadre religieux. En 
favorisant la coopération, les initiatives de dialogue ont également des 
répercussions socio-économiques. Par exemple, des projets conjoints 
entre communautés peuvent émerger, contribuant ainsi à des objectifs 
communs tels que le développement local et l'amélioration des 
conditions de vie. Cela montre que les différences peuvent être un 
atout lorsqu'elles sont abordées avec un esprit d'ouverture et de 
collaboration. 
 
Cependant, le chemin vers une véritable réconciliation n'est pas 
toujours facile. Des résistances existent encore, alimentées par des 
stéréotypes et des préjugés profondément ancrés. Il est donc crucial de 
continuer à encourager ces dialogues et d'impliquer les jeunes, car ce 
sont eux qui peuvent changer les récits et construire de nouvelles 
narratives plus inclusives et pacifiques. 
 
En conclusion, les initiatives de dialogue entre chiites et sunnites 
représentent une lueur d'espoir pour l'avenir. Elles offrent une 
plateforme où les jeunes peuvent s'exprimer, apprendre les uns des 
autres et travailler ensemble pour un avenir meilleur. En cultivant une 



culture de dialogue, nous pouvons espérer voir émerger une société où 
les différences sont célébrées et non redoutées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 7: L'impact culturel 
 
La littérature et la poésie 
 
La littérature et la poésie jouent un rôle fondamental dans l'expression 
des identités culturelles et religieuses, notamment dans le monde 
chiite et sunnite. Ces formes d'art offrent une plateforme pour 
explorer les histoires, les croyances et les luttes de ces deux 
communautés. À travers les siècles, des poètes et des écrivains ont 
utilisé la plume comme un moyen de renforcer les valeurs et les 
traditions de leurs peuples, tout en abordant des thèmes universels tels 
que l'amour, la justice et la spiritualité. 
 
Dans le monde chiite, la poésie a souvent été un outil de résistance et 
de revendication. Des poètes comme Al-Farazdaq et Al-Ma'arri ont su 
capturer la douleur et les aspirations de leur communauté, rendant 
hommage aux martyrs et aux figures emblématiques tels qu'Hussein. 
Ces œuvres, par leur profondeur émotionnelle, permettent aux jeunes 
de se connecter à leur héritage et de comprendre les sacrifices faits 
pour leur foi. 
 
Du côté sunnite, la littérature a également prospéré, avec des figures 
comme Rumi et Al-Ghazali qui ont marqué l'histoire par leurs 
réflexions sur la spiritualité et la vie. La poésie sunnite, souvent 
imprégnée de mysticisme, cherche à établir un lien entre l'homme et 
le divin. Ces écrivains encouragent la jeunesse à explorer leur identité 
et à s'engager dans un dialogue interculturel, renforçant ainsi les ponts 
entre les communautés. 
 
La richesse de la littérature et de la poésie dans ces deux traditions 
invite à une réflexion sur les similitudes et les différences qui les 
caractérisent. La beauté des mots écrits transcende les divisions et 



offre un espace pour le dialogue. En lisant et en participant à cette 
littérature, les jeunes marocains peuvent mieux comprendre les 
nuances de leur culture, tout en cultivant un respect mutuel entre les 
deux courants. 
 
En conclusion, la littérature et la poésie ne sont pas seulement des 
formes d'art, mais aussi des vecteurs de compréhension et de paix. 
Elles permettent aux jeunes de découvrir les récits de leurs ancêtres et 
de s'engager dans leur propre parcours identitaire. En célébrant ces 
œuvres, ils participent à la construction d'un avenir où les différences 
sont reconnues et valorisées, contribuant ainsi à l'harmonie sociale. 
 
Les arts et l'architecture 
 
Les arts et l'architecture ont toujours joué un rôle crucial dans la 
représentation des identités culturelles et religieuses des chiites et des 
sunnites. Dans le monde chiite, l'architecture des mosquées est 
souvent ornée de mosaïques éclatantes et de dômes majestueux, 
symbolisant la profondeur de leur foi et leur histoire riche. Les sites 
comme le sanctuaire de l'imam Ali à Najaf et le mausolée de l'imam 
Hussein à Karbala illustrent cette tradition, attirant des millions de 
pèlerins chaque année. 
 
Les contributions scientifiques 
 
Les contributions scientifiques des chiites et des sunnites ont façonné 
l'histoire de l'islam et ont influencé le développement de la pensée 
scientifique à travers les âges. Les chiites, en particulier, ont mis 
l'accent sur l'importance de la connaissance et de l'éducation, ce qui a 
conduit à des avancées significatives dans des domaines tels que la 
philosophie, la médecine et l'astronomie. Des figures emblématiques 
comme Avicenne, dont les travaux ont été fondamentaux pour la 



médecine, illustrent cette quête de savoir qui transcende les divisions 
sectaires. 
 
D'un autre côté, le monde sunnite a également produit des 
contributions majeures à la science. Les savants sunnites, tels 
qu'Al-Khwarizmi, considéré comme le père de l'algèbre, ont jeté les 
bases de nombreuses disciplines mathématiques et scientifiques. Ces 
contributions ont été cruciales pour le progrès intellectuel et ont 
permis à l'islam de s'imposer comme un phare de la connaissance 
pendant des siècles. 
 
L'interaction entre les traditions chiite et sunnite a également joué un 
rôle dans le développement des sciences. Dans des centres 
d'apprentissage comme Bagdad et Cordoue, des chercheurs des deux 
branches se sont réunis pour échanger des idées et collaborer sur des 
projets. Cette synergie a non seulement favorisé l'émergence de 
nouvelles théories scientifiques, mais a également permis une 
compréhension plus nuancée des croyances et des pratiques de 
chacun. 
 
Cependant, les tensions politiques et religieuses ont parfois entravé 
cette collaboration. Les conflits entre chiites et sunnites ont souvent 
abouti à une fragmentation des efforts scientifiques, avec des périodes 
où les contributions de l'un ou l'autre groupe ont été négligées ou 
sous-estimées. Cela souligne l'importance de travailler ensemble pour 
surmonter les différences et célébrer les contributions uniques de 
chaque tradition. 
 
En fin de compte, les contributions scientifiques des chiites et des 
sunnites nous rappellent que la connaissance n'a pas de frontières. 
L'héritage intellectuel que ces deux communautés ont laissé derrière 
elles continue d'influencer le monde moderne. En embrassant cette 
diversité et en apprenant les uns des autres, la jeunesse marocaine 



peut jouer un rôle clé dans la construction d'un avenir où la science et 
la culture transcendent les divisions sectaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 8: L'actualité des chiites et des sunnites 
 
Les enjeux contemporains 
 
Dans le contexte actuel, les enjeux contemporains entre le monde 
chiite et le monde sunnite sont cruciaux pour la stabilité et la paix au 
Moyen-Orient. Les rivalités historiques entre ces deux courants de 
l'islam se manifestent aujourd'hui par des conflits géopolitiques et des 
tensions sectaires qui touchent de nombreux pays. La jeunesse 
marocaine, en tant que partie intégrante de cette dynamique, doit 
prendre conscience de l'impact de ces enjeux sur son avenir et celui de 
la région. 
 
Les luttes de pouvoir entre les nations chiites et sunnites sont souvent 
exacerbées par des intérêts extérieurs qui interviennent dans les 
affaires internes des pays. Par exemple, l'influence de pays comme 
l'Iran, qui se positionne comme un leader chiite, contraste avec celle 
des monarchies sunnites du Golfe. Cette compétition pour l'influence 
ne fait qu'intensifier les tensions et compromettre les efforts de paix 
dans des pays comme la Syrie et le Yémen. 
 
La jeunesse joue un rôle essentiel dans la transformation de ces 
conflits. Elle est souvent à l'avant-garde des mouvements sociaux qui 
réclament des changements. Les jeunes marocains, en particulier, ont 
la capacité de promouvoir un dialogue interconfessionnel et de 
travailler à la réconciliation entre les différentes communautés. En 
s'engageant dans des initiatives de paix, ils peuvent aider à réduire la 
polarisation et à trouver des solutions durables aux conflits. 
 
Il est également nécessaire de considérer les enjeux économiques qui 
sous-tendent ces rivalités. Les ressources naturelles, telles que le 
pétrole et le gaz, sont souvent au cœur des conflits entre chiites et 



sunnites. Les nations exploitant ces ressources doivent réfléchir à des 
moyens de les gérer de manière équitable pour éviter de nourrir des 
tensions sectaires. La coopération économique régionale pourrait 
offrir une alternative viable pour apaiser les rivalités au lieu de les 
alimenter. 
 
En conclusion, les enjeux contemporains entre le monde chiite et le 
monde sunnite représentent un défi majeur pour la jeunesse 
marocaine. En s'informant et en s'engageant dans des dialogues 
constructifs, les jeunes peuvent contribuer à un avenir où la paix et la 
compréhension prévalent. L'histoire de ces deux courants de l'islam ne 
doit pas être un obstacle, mais plutôt un tremplin vers une coexistence 
harmonieuse, enrichie par la diversité et la tolérance. 
 
Les mouvements politiques 
 
Les mouvements politiques au sein du monde chiite et sunnite ont 
façonné l'histoire du Moyen-Orient et continuent d'influencer les 
dynamiques contemporaines. Les chiites, représentant environ 15% de 
la population musulmane mondiale, ont souvent été marginalisés dans 
des régions dominées par les sunnites. Cette marginalisation a conduit 
à la formation de divers mouvements politiques cherchant à 
revendiquer leurs droits et à établir une représentation équitable. 
D'autre part, le monde sunnite, en tant que majorité, a également ses 
propres tendances politiques, souvent marquées par des luttes internes 
et des rivalités entre factions. 
 
Au cours des dernières décennies, plusieurs mouvements chiites ont 
émergé, notamment en Irak et au Liban. Ces mouvements, tels que le 
Hezbollah et les groupes politiques chiites en Irak, ont utilisé la 
résistance contre l'occupation et les injustices politiques comme 
leviers pour gagner du soutien. Ces organisations ne se limitent pas à 
des actions militaires ; elles s'engagent également dans des activités 



sociales et politiques, cherchant à améliorer les conditions de vie de 
leurs communautés. Leur montée en puissance a souvent été perçue 
comme une menace par certains pays sunnites, intensifiant ainsi les 
tensions entre les deux branches de l'islam. 
 
Du côté sunnite, des mouvements comme les Frères Musulmans et 
d'autres partis islamistes ont également joué un rôle significatif dans 
l'arène politique. Ces groupes revendiquent une interprétation de 
l'islam qui les pousse à participer activement aux gouvernements et à 
influencer les politiques publiques. Cependant, la fragmentation au 
sein du monde sunnite, exacerbée par des différences idéologiques et 
des rivalités régionales, a rendu difficile l'unification des efforts 
politiques. Les conflits en cours, comme ceux en Syrie et en Libye, 
illustrent comment ces mouvements sunnites peuvent parfois se 
retrouver en opposition les uns aux autres, malgré un objectif 
commun de consolidation du pouvoir. 
 
Les mouvements politiques des chiites et des sunnites ne se limitent 
pas seulement à des luttes de pouvoir internes, mais s'étendent 
également à des rivalités géopolitiques. Par exemple, l'Iran, un bastion 
chiite, s'oppose souvent à des nations sunnites comme l'Arabie 
Saoudite dans le cadre de conflits d'influence au Moyen-Orient. Ces 
rivalités ont des conséquences profondes, non seulement sur la 
politique régionale, mais aussi sur les relations internationales. Les 
tensions entre ces deux courants de l’islam continuent de modeler les 
alliances et les conflits dans la région, rendant la situation encore plus 
complexe. 
 
Enfin, il est crucial pour la jeunesse marocaine de comprendre ces 
mouvements politiques dans le contexte de l'unité et de la diversité au 
sein du monde musulman. La connaissance des dynamiques entre les 
chiites et les sunnites peut favoriser un dialogue constructif et une 
meilleure compréhension entre les différentes communautés. En tant 



que futurs leaders et acteurs de changement, les jeunes doivent 
s'engager à promouvoir la paix et la coexistence, en reconnaissant que 
malgré les différences, il existe également des valeurs communes qui 
peuvent unir les musulmans du monde entier. 
 
Les perspectives d'avenir 
 
Dans un monde en constante évolution, les perspectives d'avenir pour 
les chiites et les sunnites sont marquées par des défis et des 
opportunités. La jeunesse marocaine, en tant qu'élément clé de la 
société, joue un rôle crucial dans la promotion du dialogue et de la 
compréhension entre ces deux grandes branches de l'islam. 
L'éducation et la sensibilisation sont essentielles pour surmonter les 
stéréotypes et construire un avenir harmonieux. 
 
Les avancées technologiques et la mondialisation offrent des 
plateformes inédites pour le partage d'idées et de cultures. La jeunesse 
peut utiliser les réseaux sociaux pour favoriser la communication et 
l'échange entre chiites et sunnites, contribuant ainsi à une meilleure 
compréhension mutuelle. Ces interactions peuvent aider à réduire les 
tensions historiques et à créer des ponts entre les communautés. 
 
La coopération interreligieuse est une autre avenue prometteuse pour 
l'avenir. Les jeunes leaders de chaque communauté peuvent s'unir 
pour aborder des questions communes telles que la pauvreté, 
l'éducation et les droits de l'homme. En travaillant ensemble, ils 
peuvent démontrer que, malgré leurs différences, les chiites et les 
sunnites partagent des valeurs fondamentales qui favorisent la paix et 
la coexistence. 
 
L'engagement civique et politique de la jeunesse marocaine est 
également essentiel pour façonner un avenir inclusif. En participant 
activement aux processus décisionnels, les jeunes peuvent influencer 



les politiques qui affectent leurs vies et celles de leurs communautés. 
Cela peut inclure la promotion de l'égalité des droits pour toutes les 
branches de l'islam, ainsi que la lutte contre toute forme de 
discrimination. 
 
Enfin, les perspectives d'avenir reposent sur la capacité de la jeunesse 
à rêver d'un monde meilleur, où les chiites et les sunnites coexistent 
pacifiquement. En cultivant des valeurs d'empathie et de respect, la 
jeunesse marocaine peut jouer un rôle déterminant dans la 
construction d'une société où les différences sont célébrées et non 
utilisées comme des instruments de division. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre 9: Conclusion 
 
Le chemin vers l'unité 
 
Dans le contexte des relations entre chiites et sunnites, le chemin vers 
l'unité apparaît comme un défi à la fois historique et culturel. Les 
divergences entre ces deux courants de l'islam ont souvent été 
exacerbées par des interprétations différentes des textes sacrés et des 
événements historiques. Cependant, il est essentiel de comprendre que 
derrière ces différences, il y a une quête commune pour la foi et la 
spiritualité. Les jeunes marocains, en particulier, doivent être 
sensibilisés à cette réalité afin de favoriser le dialogue et la 
compréhension mutuelle. 
 
Pour avancer vers l'unité, il est crucial de favoriser l'éducation et 
l'échange culturel. Les initiatives interconfessionnelles peuvent jouer 
un rôle clé en réunissant des jeunes de différentes traditions pour 
discuter de leurs croyances et de leurs pratiques. Des forums, des 
débats et des projets communs peuvent contribuer à briser les 
stéréotypes et à promouvoir une vision collective de l'islam qui 
valorise la diversité tout en cherchant des points communs. 
L'éducation est le pilier fondamental pour construire des ponts entre 
les communautés. 
 
Les leaders religieux ont également un rôle important à jouer dans ce 
processus. En prêchant l'amour, le respect et la tolérance, ils peuvent 
inspirer leurs fidèles à embrasser la diversité. Les messages de paix 
doivent être mis en avant pour transcender les divisions historiques. 
Les jeunes marocains peuvent ainsi devenir des ambassadeurs de cette 
unité, en visant à créer un environnement où les différences sont 
célébrées plutôt que redoutées. 
 



De plus, il est important que les jeunes prennent conscience de leur 
pouvoir en tant qu'agents de changement. En s'impliquant dans des 
actions communautaires et en participant à des discussions ouvertes, 
ils peuvent influencer positivement la perception des autres. La 
connaissance et la sensibilisation sont des outils puissants pour 
construire des relations de confiance et de solidarité entre chiites et 
sunnites. En faisant cela, ils peuvent contribuer à un avenir où l'unité 
est non seulement un idéal, mais une réalité vécue. 
 
Enfin, le chemin vers l'unité doit être envisagé comme un voyage 
collectif. Cela nécessite des efforts concertés de la part de tous les 
acteurs de la société, y compris les jeunes, les éducateurs, et les 
leaders religieux. En cultivant une culture de dialogue et de respect, 
les générations futures pourront vivre dans une société où les 
différences ne sont pas des sources de conflit, mais des opportunités 
d'apprentissage et de croissance. Ainsi, l'unité entre chiites et sunnites 
peut devenir une réalité tangible, enrichissant la communauté 
musulmane dans son ensemble. 
 
L'importance de la compréhension mutuelle 
 
Dans le contexte des relations entre le monde chiite et le monde 
sunnite, la compréhension mutuelle joue un rôle crucial. Les jeunes 
Marocains, en tant que futurs leaders et citoyens, doivent reconnaître 
l'importance de dialoguer et de s'informer sur les croyances et les 
pratiques des deux branches de l'islam. Cela non seulement favorise la 
paix, mais contribue également à une cohabitation harmonieuse dans 
un monde de plus en plus interconnecté. 
 
Il est essentiel de réaliser que les différences entre chiites et sunnites 
ne devraient pas être perçues comme des barrières, mais plutôt 
comme des opportunités d'apprentissage. En explorant ces 
distinctions, les jeunes peuvent enrichir leur propre compréhension de 



l'islam et développer une approche plus inclusive et respectueuse 
envers les autres. Cette curiosité intellectuelle est la clé pour bâtir des 
ponts plutôt que des murs. 
 
Les jeunes Marocains sont en position unique pour influencer les 
perceptions et les attitudes au sein de leurs communautés. En cultivant 
la compréhension et le respect, ils peuvent contrer les stéréotypes et 
les préjugés qui ont souvent conduit à des conflits. Ces efforts peuvent 
transformer des générations, en instaurant une culture de paix et de 
dialogue. 
 
En outre, la compréhension mutuelle peut également renforcer les 
liens entre les différentes communautés musulmanes à travers le 
monde. En s'engageant dans des conversations constructives, les 
jeunes peuvent participer à des initiatives interconfessionnelles qui 
promeuvent la tolérance et la solidarité. Cela leur permet de se sentir 
connectés non seulement à leur propre communauté, mais aussi à une 
communauté musulmane mondiale plus vaste. 
 
Enfin, l'éducation et l'ouverture d'esprit sont des outils puissants pour 
favoriser la compréhension mutuelle. Les jeunes doivent être 
encouragés à participer à des forums, des ateliers et des discussions 
où ils peuvent poser des questions, partager leurs expériences et 
écouter les récits des autres. Cela crée un espace où les idées peuvent 
être échangées librement, et où les différences sont célébrées plutôt 
que redoutées. 
L'avenir des relations entre chiites et sunnites 
 
L'avenir des relations entre chiites et sunnites est un sujet qui suscite 
de nombreuses réflexions, surtout parmi la jeunesse marocaine. Les 
tensions historiques entre ces deux branches de l'islam ont souvent été 
exacerbées par des conflits politiques et des différences théologiques. 
Cependant, il est essentiel de se concentrer sur les perspectives 



d'avenir et les possibilités de dialogue entre ces communautés. 
L'éducation et la sensibilisation jouent un rôle clé dans la promotion 
de la compréhension mutuelle. 
 
Dans les décennies à venir, les jeunes chiites et sunnites ont la 
possibilité de bâtir des ponts plutôt que des murs. Les initiatives 
interconfessionnelles, telles que les forums de discussion et les 
échanges culturels, peuvent favoriser un meilleur climat de confiance. 
En mettant l'accent sur les valeurs communes de paix et de respect, la 
jeunesse peut contribuer à atténuer les préjugés et les stéréotypes qui 
persistent encore dans certaines sociétés. 
 
Les réseaux sociaux et les nouvelles technologies offrent également 
des outils puissants pour rapprocher les jeunes des deux 
communautés. Les plateformes numériques peuvent être utilisées pour 
partager des histoires positives et des expériences vécues, renforçant 
ainsi l'idée que, malgré les différences, il y a une humanité partagée. 
Cela permet de créer une image plus nuancée de l'autre, loin des 
images souvent stéréotypées véhiculées par les médias. 
 
Cependant, il est crucial de reconnaître que des défis demeurent. Les 
discours de haine et les extrémismes, qui peuvent surgir à tout 
moment, menacent les efforts de rapprochement entre chiites et 
sunnites. Les jeunes doivent être vigilants et s'opposer fermement à 
toute forme de radicalisation. Un engagement fort en faveur de la paix 
et du dialogue est indispensable pour construire un avenir 
harmonieux. 
 
En conclusion, l'avenir des relations entre chiites et sunnites repose 
largement sur les épaules de la jeunesse. En cultivant la tolérance, le 
respect et la coopération, les jeunes peuvent façonner un monde où 
ces deux communautés coexistent pacifiquement. Il est temps de 



transformer les rivalités en alliances, et de travailler ensemble pour un 
avenir meilleur, basé sur la compréhension et la solidarité 


